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MM. H. Deckert, de Nantes, et le capitaine de Vauloger, récemment 
revenu d’Algerie, assistent à la séance. 


Correspondance, — MM. A. Fauvel et Ch. Janet remercient la 
Société de les avoir choisis pour la représenter au Congrès interna- 
tional de Zoologie de Cambridge. 


Nécrologie. — Le Président a le regret de faire part à la Société du 
décès d’un de ses membres étrangers, le professeur J.-A. Lintner, 
State Entomologist de l'État de New-York, mort à Rome, le 5 mai 
dernier. 


Presentation. — M. E.-V. Wilcox, Bozeman, Montana (États-Unis 
d'Amérique) [Entomologie generale, Anatomie, Embryogénie], présenté 
par M. Ph. Francois. — Commissaires rapporteurs MM. L. Bedel et 
J. Martin. 


Changements d’adresse. —M. le comte H. de Bonvouloir, 6, rue 
Yvon-Villarceau, Paris. 

— M. Ch. Lahaussois, 2, rue de La Planche, Paris. 

— M. L. Bleuse, 11, rue Marceau, Rennes (Ille-et-Vilaine). 


Communications 


Sur une étoffe fabriquée avec des fils d’Araignees à Madagascar 
Par E. SIMON. 


M. le Dr F. Delille a bien voulu me communiquer un échantillon 
d'étoffe qui lui a été envoyé par M. Georges Richard, avocat à Tama- 
. tave, comme ayant été fabriquée avec des fils d’Araignées, ce que Pé- 
Bull. Soc. Ent. Fr., 1898. Ne £2 
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tude microscopique ne permet pas de vérifier, aucune différence spéci- 
fique n’existant entre les fils d’Araignées et ceux de Bombyx. 


Plusieurs auteurs ont déjà attiré Pattention sur la solidité et l’abon- 


dance des fils de certaines Araignées de Madagascar, notamment ceux 
du Nephila Madagascariensis Vinson, que les indigènes appellent Ha- 
labe, mais aucun, à ma connaissance, n’a parlé jusqu'ici de Pusage in- 
dustriel qu’en font journellement les Hovas d’après M. G. Richard. 

Voici ce que dit à ce sujet le Dr Vinson : 

« Si jamais l’industrie tourne ses regards vers Pexploitation utile 
des fils de nos Araignées, c'est assurément à ces Épeires géantes 
(Nephila) qu’elle devra s'adresser. J.-B. Dumont et Walckenaer ont 
déjà fait remarquer que cette espèce donne des fils jaunes susceptibles 
d’être tissés. Ces fils, très forts, très longs, ressemblent à la plus riche 
soie couleur orange ou or que la Chine nous envoie. Il suffit de prendre 
entre les doigts le volumineux abdomen de PAraignée et de tourner le 
fil sur un fuseau ou sur un dévidoir, la source en semble intarissable. 
Après avoir ainsi tiré de celte Araignée une abondante quantité de soie, 
elle paraît n’en point souffrir et peut être remise en liberté. C’est avec 
les fils de cette espèce qu’à Vile Maurice, sous l’administration du 
général Decaen, les créoles élégantes tisserent de leurs mains une 
splendide paire de gants qu’elles envoyèrent en hommage à l’Impéra- 
trice Joséphine. Un témoin qui a vu ce chef-d'œuvre de l'Industrie co- 
loniale nous en a fait le plus grand éloge (1). » 

Le R. P. Camboué dit de son côté: « Pai constaté par moi-même que 
Pun des fils latéraux soutenant la toile de l’Halabe peut supporter 
sans se rompre un poids de 500 grammes. L’un de mes confrères ayant 
longtemps habité la province des Betsiléos, au sud de Plmerina, m’a 
assuré que le fil de !’Halabe y est employé pour la couture des lambas 
ou vêtements indigènes et que ce fil dure même plus que l’étoffe (2). » 


Description d'une nouvelle espèce d’Elateride [Cor.] 
Par H. pu Buysson. 


Athous Pici n. sp. — © Entièrement d’un chätain ferrugineux, 
revêtu d’une pubescence rousse, fine, courte, dense et à demi dressée ; 
forme générale subcylindrique, convexe, subparallele. 

Tête fortement enchássée dans le prothorax; front marqué d’une 
faible impression triangulaire et son bord antérieur largement arrondi 


(1) Aranéides des îles de la Réunion, Maurice et Madagascar, 1863, p. XXIII. 
(2) Aranéides utiles et nuisibles de Madagascar, in Bull. Soc. nat. d’Accli- 
matation, mai 1887. 
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ou plutôt légèrement trapéziforme, non relevé; ponctuation grosse, 
dense et ombiliquée. Antennes faiblement dentées, atteignant le som- 
met des angles postérieurs du pronotum sans le dépasser; 2° article 
globuleux, le 3° court, obconique, à peine une fois et demie plus long 
que le 2°, le 4° très longuement triangulaire, deux fois plus long que 
le 3°; les suivants de mème forme; le 1° article robuste, Pronotum 
très convexe, un peu plus large que long, fortement rétréci en avant, 
au moins à partir du milieu, en ligne régulièrement arquée; sillon 
médian obsolètement indiqué en arrière près de la base; ponctuation 
grosse et dense sur toute sa surface, plus serrée sur les côtés et en 
avant, avec les intervalles des gros points marqués par d’autres points 
très petits, peu abondants, disséminés çà et la; angles postérieurs diri- 
gés en arrière, courts, marqués d’une carène assez robuste se prolon- 
geant en avant d’une façon interrompue et affaiblie jusqu’à la limite 
du tiers postérieur; sillons basilaires latéraux bien marqués, médio- 
erement longs. Ecusson oblong, étroit, fortement ponctué, brièvement 
arrondi au sommet. Élytres presque trois fois plus longs que le prono- 
tum, légèrement plus larges que celui-ci, convexes, non déprimés 
sur la suture, parallèles jusqu’au dela du milieu, curvilinéairement 
arrondis en arrière; stries médiocrement creusées, marquées de gros 
points assez rapprochés; intervalles légèrement convexes, couverts de 
rides transversales et d’un pointillé rugueux et assez gros. Pattes 
courtes, ongles simples, relativement petits et faibles. Lames des 
hanches postérieures fortement mais graduellement rétrécies en dehors ; 
la portion externe bien plus étroite que la partie avoisinante des épi- 
mères métathoraciques. — Long. 14,5; larg. 4,5 mill. 

Cette espèce, dont la Q seule m’est connue, est remarquable par la 
conformation des 2° et 3° articles de ses antennes qui permet de ne 
pas la confondre avec A. algerinus Cand. près duquel elle vient se 
ranger. Sa forme convexe, non déprimée sur la suture, les côtés du 
pronotum fortement et régulièrement arrondis sont encore des carac- 
teres qui lui sont propres. Elle ressemble un peu à un énorme Agriotes 
ou au Melanotus fusciceps Gyll.,mais elle appartient en réalité au genre 
Athous. 


Tanger (coll. Pic). 
Sur les variations de | Amaurodes Passerinii [CoL.] 
Par le Dr G. KRAATZ, 


Amaurodes Passerinii Westw. var. tibialis Kr., var. 4punctatus 
Kr., var. vitticollisKr., var. anchoralis Kr. in Deutsche Entom. Zeitschr., 
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1896, pp. 349-350. — J'ai décrit sous ces quatre noms les variations 
principales de VAmaurodes Passerinii de Tanga, répandu par M. Donc- 
kier sous le nom nouveau d’ornaticollis et que M. Boileau vient de 
figurer (voir p. 217) avec d’autres variétés. 


Je ne comprends pas bien ce que M. Boileau appelle, chez les 


Goliathides « le même caractère de variation continue qui échappe à 
toute classification sérieuse ». 


Ohservations sur quelques Andrènes [HYMÉN.] 


Par R. pu Buysson. 


Dans le cours de l’excursion organisée par M. le professeur E.-L. Bou- 


vier, à Chamarande, le 5 juin dernier, j'ai trouvé trois femelles d’An- 2 
drena praecox Scop. La capture de cette espèce, à une époque aussi 
tardive, est digne de remarque, car, dans les départements du centre, 
elle fait son apparition dès les premiers jours ensoleillés de mars- 


avril. Il y aurait lieu de croire que PA. praecox a deux générations. 


Cependant il se pourrait que le printemps exceptionnellement froid que 
nous avons eu cette année soit cause du retard de l’éclosion. Ceci me 
conduit à donner les noms des Andrenes chez lesquelles j'ai reconnu 
deux générations. Ce sont : 


Andrena Gwinana Kirb., 4e génération CC au premier printemps. 


2 — R fin juin à juillet (var. aes- 
tiva Sm.) 


. nigroaenea Kirb., 17° génération CC au premier printemps. 


— 2e — moins abondante en juin-juillet. 


. pilipes F., 17e génération au printemps; 2° en août. 


. thoracica F., 1° génération R au printemps. 


= 2° — plus abondante en août. 


. fulvicrus Kirb., 1° génération CC au printemps. 


— 2° — moins commune en juillet-aoüt. 


. decipiens Schenck, 4*° génération R au printemps. 


= Qe — C en août. 


. labialis Kirb., 47° génération G au printemps. 


2e => RR en aoút. 
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Diagnoses de deux genres nouveaux de Carabiques [CoL.] 
du Sahara septentrional 


Par L. BepeL (1). 


Pogonopsis nov. gen. — Corpus oblongum, nitidum ; caput breve, 
crassum, fronte utrinque, juxta oculos, bisetosa, mandibulis prominen- 
tibus, acute recurvis, sine seta scrobiculari, pal- 
pis antennisque ut in Pogonidis; prothorax 
subcordatus , lateribus unisetosis, seta ante me- 
dium sita, basi transversim profunde impressa et 
medio, ante scutellum, bicarinulata, angulis pos- 
ticis rectis ; elytra oblonga, basi haud marginata, 
parum profunde striata, stria septima antice ab- 
breviata, stria octava longe ante medium cum 
margine laterali connexa; pedes ut in Pogoni- 
dis sed tarsis supra haud sulcatis. 

Ce nouveau genre a la plus grande affinité 
avec les Pogonides, mais il en diffère par ses 
mandibules sans soie au côté externe, son pro- 
notum avec deux petites carènes antescutellaires 
et ses élytres sans rebord à la base. 


P. pallida n. sp. 

P. pallida n. sp. — Pallide flavida; elytris 

medio, suturam versus, leviter brunneo tinctis ; caput et pronotum polita ; 

elytra alutacea, striis vix punctulatis, inter- 

vallo tertio punctis tribus dorsalibus, multum 

inter se distantibus, signato. — Long. (circ.) 
> mill. 

Tunisie (Nefzaoua) : Menchia, pres Kebilli, 
un individu pris au vol (Dr Normand!). — 
Algérie (SE) : Ouargla, unindividu (collection 
Chobaut !). 


Brachynopterus nov. gen. — Corpus 
curtulum, convexiusculum; caput postice an- 
gustatum, antennis basim thoracis multo su- 
perantibus ; prothorax capite paulo brevior, 

. postice angustatus, supra fere pulvinatus , 
lateribus setis tribus longis ac erectis, ante Br. rufulus n. sp. 


(1) Les figures de ces deux genres ont été dessinées par M. Ph. Francois. 
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basim valde obliquus, basi late truncatus ; elytra latiuscula, haud striata, 
lateribus seriatim ocellatis, basi brevissime trisetosa, haud marginata sed 
arcuatim impressa, humeris rotumdatis, apice truncato, angulo exteriore 
rotundato, setis paucis laterum et apicis longissimis ac tenwissimis ; 
pedes inermes, tarsorum articulo penultimo unguiculisque simplicibus. 

Du groupe des Lébiides, ce petit genre parait devoir se ranger entre 
les Lebia et les Somotrichus. 


B. rufulus n. sp. — Rufo-testaceus, parum nitidus ; caput glabrum , 
alutaceum, super antennas tenuissime rugatulum, fronte retro distinc- 
tius punctulata, vertice laevi ; pronotum alutaceum, fere impunctatum, 
tenuiter pubescens ; elytra tota punctulata, tenuiter, ut in Brachynis, 
pubescentia. — Long. (vix) 5 mill. 


Algerie (Mzab) : Ghardaia, un individu (coll. Chobaut!). 


Note sur un prétendu hybride de Carabus rutilans Dej. 
et de C. hispanus Fahr. [CoL.] 


Par René OBERTHÜR. 


Le très remarquable Carabus de la forêt de Monthaut (Aude), si- 
onalé récemment (1) par notre collègue M. Valéry Mayet, vient d’être 
retrouvé dans la même localité par M. Joseph Fabresse, de Prades, 
qui a bien voulu en enrichir ma collection. 

Des deux exemplaires que j’ai reçus, l’un est un mâle parfaitement 
conservé, l’autre, trouvé mort, sans pattes ni antennes, semble, en 
raison de sa forme plus élargie, être une femelle ; tous deux, en tous 
cas, sont bien identiques à part quelques différences individuelles, et 
correspondent parfaitement à la description du prétendu hybride de 
C, rutilans et C. hispanus donnée par M. Mayet. 

Je dois également aux recherches toujours fructueuses de mon in- 
fatigable ami, M. Fabresse, une très intéressante série de Carabus de 
PAude dans laquelle les rutilans et hispanus sont largement repré- 
sentés. 

Or, en examinant ces matériaux, il devient impossible d'admettre dé- 
sormais, pour le Carabus en question, maintenant qu’on en connaît déjà 
plusieurs exemplaires, l'hypothèse peut-être vraisemblable alors qu’on 
nen connaissait qu'un seul, d’une hybridation entre les deux espèces 
précitées. 

Si ce Carabus provenait d'un croisement entre deux espèces, il est 


(1) Bull. Soc. Ent. Fr., 1898, p. 136. 


a 


4 
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évident qu'il ne se reproduirait pas plusieurs années de suite d’une 
facon aussi constante. Une nouvelle exploration dans ces forêts, faité à 
une saison favorable, procurera sans doute quelques éclaircissements 
sur la question; on ne connait rien encore, en effet, sur la manière de 
vivre de ces insectes les uns par rapport aux autres, mais comme il 
s’agit d’une forme bien spéciale, sinon d’une espèce distincte, se repro- 
duisant d’une façon identique à côté de deux espèces du même groupe, 
ce magnifique insecte mérite assurément un nom et je propose de lui 
donner celui de Garabus Croesus. 


Le €. Croesus semble, par son aspect général, plus rapproché de ru- 
tilans que de hispanus, mais, par sa tête et son thorax, il diffère nota- 
blement et également de ces deux espèces. 

L'un des deux exemplaires que je possède est plus cuivreux que 
les rutilans de la même localité, l’autre est, au contraire, plus verdätre, 
comme l’exemplaire de M. Mayet. Le caractère qui a été observé pour 
le 4e article des tarses antérieurs n’est pas appréciable, car il existe 
pas entre les rutilans et les hispanus de Monthaut de différences à cet 
égard, et le C. Croesus ne peut évidemment être comparé qu’à des exem- 
plaires des deux espèces congénères capturées dans la même région. 

Il est regrettable que M. Valéry Mayet n’ait pas examiné le Carabus (1) 
que M. de Vuillefroy a recu, il y a quelques années, de la province de 
Huesca, et qui aété retrouvé, en août dernier, en une seule et superbe 
femelle, par M. J. Fabresse, au col de la Muria, à l'endroit même où 
Raphaël Angusto avait pris Pexemplaire qu'il fit parvenir à M. de 
Vuillefroy. 

Cet insecte, qui ne peut être le véritable hispanus Fabr., attendu que 
Vahl n’a pas visité la région de Huesca où il se trouve, ressemble 
beaucoup plus à un hispanus qu'à un rutilans, et pourtant on ne sau- 
rait en conclure à la possibilité pour lui d’être un hybride de ces deux 
espèces. 

Évidemment l'opinion de M. Mayet aurait pu être complètement mo- 
difiée par Pexamen de ce splendide insecte au thorax et à la tête d’un 
bleu intense très brillant, aux élytres d’un beau vert métallique très 
légèrement bordés de cuivreux et sur lesquels les gros points en- 
foncés du rutilans sont très peu apparents en raison de la rugosité des 


(1) Les exemplaires dont il est question dans la note de M. Valéry Mayet, et 
qui constituent la var. perignitus Reitter du C. rutilans, proviennent des 
environs d’Ordino en Andorre, comme tous ceux qui ont été répandus dans 
les collections par M. Müller; ils sont tout à fait différents de la forme de la 
province de Huesca. Cette forme est très constante et abondante en Andorre. 
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élytres, qui sont cependant aussi métalliques que chez les rutilans les 
plus accentués à cet égard. 

Peut-être existe-t-il des transitions entre cette forme de la province 
de Huesca et celle de P'Andorre, c’est une question qui pourra être 
tranchée plus tard sans doute, mais j'ai eu occasion d’observer un 
bon nombre d'exemplaires de la var. perignitus, d’Andorre, et aucun 
ne peut être confondu avec la forme de Huesca. 

J'espère obtenir prochainement de nouveaux exemplaires de cet 
insecte et j'attendais que j’en aie une série sous les yeux pour publier 
une note à cet égard, mais puisque l’occasion se présente d’en faire ici 
mention, je désignerai cette forme véritablement magnifique sous le 
nom de C. opulentus. 

Il résulte des observations qui précèdent que nous connaissons ac- 
tuellement trois formes (espèces ou variétés) du groupe de rutilans 
parfaitement constantes et tres distinctes entre elles : 


1° C. perignitus Reitter, récolté en nombre à Ordino (Andorre) par 
MM. Müller, Gene Nolla et Cembrano, de Barcelone, indiqué à tort dans 
certaines collections comme provenant de la province de Huesca. 


2° C.opulentus R. Oberth., deux exemplaires connus (coll. de Vuille- 
troy et R. Oberthür), province de Huesca. 

32 C. Croesus R. Oberth. (1), cinq exemplaires connus (coll. Mayet, 
L. Gavoy et R. Oberthür), forét de Monthaut (Aude). 


Description de deux nouvelles Fourmis du Mexique [HYMÉN.] 
Par Ernest ANDRÉ. 


Pheidole Kingi nov. sp. 


Soldat. — Entierement d'un brun rougeätre assez clair, passant au 
brun jaunátre sur le devant de la téte, la seconde moitié du thorax, le 
pétiole et les pattes; bord externe et bord terminal des mandibules 
noirátres. Pubescence presque nulle, pilosité fine et éparse, assez 
courte sur la tête, un peu plus longue sur le thorax et Pabdomen; 
scapes et tibias hérissés de quelques poils assez obliques. Téte plus 
longue que large, à côtés presque parallèles, profondément échancrée 
à Pocciput, avec les angles postérieurs arrondis; elle est finement et 
longitudinalement ridée sur son tiers antérieur, lisse et luisante sur le 


(1) Notre collègue M. L. Gavoy, de Carcassonne, m'écrit qu’il possède éga- 
lement depuis plusieurs années dans sa collection deux exemplaires semblables 
et de la même provenance. 


7 
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reste de sa surface, avec quelques points fins et très épars, devenant 
plus gros et moins rares sur les lobes oceipitaux ; épistome presque 
lisse et luisant, assez largement mais peu profondément échancré à son 
bord antérieur: aire frontale profonde, luisante; sillon frontal super- 
ficiel en avant, profond en arrière où il se prolonge jusqu’à Péchan- 
erure occipitale : arêtes frontales très courtes et peu saillantes; yeux 
médiocres, situés en avant du milieu de la tête. Mandibules faiblement 
et longitudinalement striées à la base, lisses et luisantes sur le reste de 
leur surface, avec quelques points fins et épars, plus gros et plus 
serrés vers le bord terminal. Antennes assez courtes; scape s’avan- 
cant à peine jusqu'aux deux tiers de la longueur de la tête, tous les 
articles du funicule aussi longs ou plus longs que larges. Thorax lui- 
sant, disque du pronotum presque lisse, mésonotum et métanotum fi- 
nement réticulés, suture pro-mésonotale peu marquée, suture méso- 
métanotale bien accentuée, mésonotum avec une faible dépression 
transverse ; face basale du métanotum creusée d’un large sillon longi- 
tudinal et terminée en arrière par deux dents courtes et aiguës. Pé- 
tiole assez luisant, son premier article allongé, surmonté en arrière 
d’un nœud squamiforme, subtronqué en dessus; second article à peu 
près aussi long que large, non dilaté sur les côtés. Abdomen presque 
lisse et très luisant. — Long. 2,5 mill. 


Ouvrière. — D'un brun marron plus ou moins rougeätre, avec le 
devant de la tête, les antennes et les pattes plus clairs. Presque entie- 
rement lisse, luisante, sauf le mésonotum et le métanotum qui sont 
très finement réticulés. Pilosité comme chez le soldat. Tête subqua- 
drangulaire, à peu près aussi longue que large, distinctement échan- 
crée à Pocciput, avec les angles postérieurs arrondis. Mandibules très 
finement striées et marquées de quelques points épars; scape des an- 
tennes dépassant un peu Pocciput, funicule comme chez le soldat; 
thorax de conformation analogue à celui de ce dernier, mais la suture 
pro-mésonotale et le sillon transverse du mésonotum sont indistincts, 
la face basale du métanotum est moins fortement creusée et les dents 
postérieures sont plus courtes; pétiole et abdomen comme chez le 
soldat. — Long. 1,75-2 mill. 

Tampico (Mexique); espèce recueillie par M. Townsend et à moi en- 
voyée par M. @.-B. King, à qui je suis heureux de la dedier. 

Ce Pheidole ressemble à carbonaria Perg., mais, chez le soldat, la 
couleur est moins sombre, le sillon frontal est beaucoup moins pro- 
fond en avant, le mésonotum est moins élevé au-dessus du métanotum 
et muni d’une impression transverse plus distincte, la face basale du 
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métanotum est plus fortement creusée, les dents sont moins rudimen- 
taires, plus fines, plus spiniformes, etc. 


Pheidole Townsendi nov. Sp. 


Soldat. — Tête d’un testacé un peu rougeätre, extrémité. des joues, 
bord antérieur de l’épistome et sommet des mandibules d'un brun plus 
ou moins rougeälre ou noirätre; thorax et abdomen d’un brun jau- 
nâtre sale, antennes et pattes plus claires. Pubescence fine et très 
éparse; pilosité courte, jaunátre, plus longue et plus oblique sur Pab- 
domen, peu abondante sur les scapes et les tibias. Tête très grande, 
beaucoup plus longue que large, à bords latéraux à peu près paral- 
lèles, profondément échancrée à Pocciput avec les angles postérieurs 
arrondis; elle est nettement et longitudinalement ridée-striée sur son 
tiers antérieur, avec les rides latérales, avoisinant le bord interne des 
yeux, prolongées plus en arrière que les rides médianes; le reste 
de la tête est lisse, luisant, marqué de quelques points fins et épars, 
et les lobes occipitaux sont finement et transversalement ridés. Épis- 
tome largement échancré à son bord antérieur, lisse et luisant sur 
son disque; aire frontale petite, mais profonde, luisante; sillon frontal 
superficiel en avant, profond en arrière où il se confond avec l’échan- 
crure occipitale; arêtes frontales très courtes; yeux petits, situés très 
en avant du milieu des bords latéraux; mandibules lisses, luisantes, 
marquées de quelques points épars et armées de deux ou trois fortes 
dents; antennes courtes, scape dépassant à peine le milieu de la tête, 
tous les articles du funicule aussi longs ou plus longs que larges. Tho- 
- Tax luisant, disque du pronotum et du mésonotum presque lisse, côtés 
du thorax finement réticulés: suture pro-mésonotale indistincte, su- 
ture méso-métanotale profonde, mésonotum avec une faible dépression 
transverse; face basale du métanotum très finement ponctuée-réticulée, 
assez concave, terminée en arrière par deux dents courtes et aiguës. 
Premier article du pétiole peu luisant, surmonté en arrière d’un nœud 
squamiforme, tronqué en dessus; second article luisant, un peu trans- 
verse, anguleusement dilaté de chaque côté. Abdomen à peu près lisse 
et très luisant. — Long. 3-3,5 mill. 

Ouvrière, — Entièrement d’un brun plus ou moins rougeätre, avec 
les mandibules, les pattes et les antennes plus claires. Corps presque 
entièrement lisse, luisant, sauf les côtés du mésonotum et du métano- 
tum qui sont très finement réticulés. Pubescence nulle, pilosité comme 
chez le soldat. Tête subquadrangulaire, pas ou à peine plus longue 
que large, faiblement échancrée en arrière avec les angles arrondis; 
mandibules très finement striées, avec quelques points épars; scape 
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des antennes dépassant un peu Pocciput; articles intermédiaires du 

… funicule courts, un peu plus larges que longs. Thorax avec la suture 
pro-mésonotale indistincte, sillon transverse du mésonotum nul; face 
basale du métanotum peu concave et terminée en arrière par deux 
très petits denticules peu distincts ; premier article du pétiole muni en 
arrière d’un nœud moins squamiforme que chez le soldat; second ar- 
ticle nodiforme, sans expansions latérales. — Long. 1,75-2 mill. 


Tobaco (Mexique), quelques individus recueillis par M. Townsend. 


Le soldat de cette espèce est voisin du précédent, mais en diffère 
par sa taille plus grande, sa tête beaucoup plus allongée, de couleur 
plus testacée, transversalement ridée, par ses antennes plus courtes et 
par le second nœud de son pétiole dilaté sur les côtés. 

Il paraît se rapprocher aussi de rugifrons Perg. et tepicana Perg., qui 
ne me sont pas connus, mais la sculpture de la tête semble très diffe- 
rente. 


Description de deux Glaphyrus nouveaux [Cor.] 


Par A. CHAMPENOIS. 


Glaphyrus superbus n. sp. — 6 2 Prothorace aurato vel viridi- 
metallico, longe flavo-villoso. Elytris oblongis, rufo-brunneis vel viridi- 
micantibus, interdum auratis, sat distincte flavo-vittatis. Antennis pi- 
ceis. Pectore femoribusque totis rubro-cupreis, vel viridi-aeneis. Tibüs 
tarsisque piceis, vel, ex parte, purpurascentibus; tibiarum anticarum 
margine superiore serrato. Abdomine pilis pallidis dense vestito. — 
Long. 13-17 mill. 

G Epistomate bicorni. Prothorace omnino dense punctato et confertim 
villoso. Elytris, apice, obtuse subangulatis, fere rotundatis. Femoribus 
posticis valde incrassatis. 

Q Epistomate tricorni. Prothorace parcius villoso, postice laevigato. 
Elytris, apice, valde acuminatis. 

Transcaspienne : Askabad, Geok-Tepe, Tekke. — Perse : Kopet- 
Dagh. 

Pai recu cette espece de M. Reitter et de MM. Staudinger et Bang 
Haas qui m’en ont communiqué un grand nombre d’exemplaires. Le 
Muséum de Paris en possède trois © provenant de la collection de 
Marseul. 

Confondue, jusqu’à présent, avec le G. oxypterus Pallas, elle en dil- 
fere : par sa taille sensiblement plus grande; par son prothorax aussi 
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densément ponctué au voisinage de la base que partout ailleurs, Pex- 
trémité de ses élytres moins anguleuse, presque arrondie, et ses fémurs 
postérieurs fortement renflés chez le G; enfin par ses tibias et ses 
tarses, en partie noirs à reflets pourprés, en partie couleur de poix, au 
lieu d’être d’un roux ferrugineux uniforme. Chez la 2, comme chez 
celle du G. oæypterus, tout le tiers postérieur du prothorax, sauf les 
bords latéraux, est lisse et brillant, et les élytres se prolongent en une 
pointe longue et aiguë. 


Glaphyrus equestris (Reiche) n. sp. — 3 Epistomate tricorni. 
Prothorace viridi-metallico, fere omnino sat dense punctato et fiavo-pi- 
loso. Elytris oblongis, rufo-brunneis vel viridi-micantibus, distincte 
flavo-vittatis, apice subtruncatis. Antennis ferrugineis. Pectore piceo 
vel viridi-metallico, albo-piloso. Abdomine rufo, pilis pallidis dense ves- 
tito. Femoribus, tibiis tarsisque rufis; femoribus posticis haud incrassa- 
tis; tibiarum anticarum margine superiore integro. — Long. 13 mill. 

Deux 3 au Muséum de Paris, dont l’un, de la coll. Bosc, porte 
comme indication de patrie « Egypte », et Pautre, de la coll. Reiche, éti- 
queté sous le nom d’equestris (Dej.), doit avoir la méme origine á en 
juger par sa préparation. 


Cette espèce est remarquable entre toutes par Pextrémité de ses ély- 
tres subtronquée. La ponctuation de son prothorax est assez dense et 
régulière sur toute sa surface, sauf deux petits espaces situés à égale 
distance de la base et des angles postérieurs qui en sont à peu près 
dépourvus. La pubescence mi-couchée qui le recouvre est un peu 
moins fine et moins longue que chez l’espèce précédemment décrite. 
Les jambes postérieures, sauf les tarses qui sont plus longs que les ti- 
bias, ont tout à fait une forme du sexe féminin, comme chez les G. 
modestus Ksw., oxypterus Pallas et sogdianus Semen. L'aspect de ses 
élytres est à peu pres le même que chez le G. micans Fald. qui s’en 
distingue d’ailleurs par la pubescence de son prothorax beaucoup plus 
courte et ses fémurs postérieurs S fortement renflés. 


La @ m'est inconnue. 
Note sur quelques cas de régénération hypotypique 
chez Alpheus [CRUST.] 


Par H. COUTIERE. 


Une des anomalies les plus curieuses que présentent les volumi- 
neuses pinces de la première paire chez Alpheus, consiste dans l’atté- 
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nuation de leur asymétrie habituelle, la grande pince prenant, de facon 
plus ou moins marquée, la taille et les caractères morphologiques de la 
petite pince. 

N est remarquable de constater que deux de ces spécimens anor- 
maux aient pu se rencontrer dans les types de de Haan (A. digitalis) 
et de Dana (A. Edwardsi var. leviusculus). 


A. digitalis de Haan, qui n’a pas été revu depuis 1851, et dont j'ai 
pu étudier le type au Musée de Leyde, n’est autre chose qu’un spéci- 
men de A. brevirostris Olivier = A. rapaz de Haan, parfaitement nor- 
mal en tous points, sauf dans la forme de la grande pince. Celle-ci, 
assez exactement figurée par de Haan, a les doigts très allongés et la 
paume très réduite, et rappelle par suite la forme beaucoup plus simple 
de la petite pince. Ce membre anomal possède cependant quelques 
caractères de l’appendice qu'il représente : le doigt mobile porte en son 
milieu une saillie assez forte, pénétrant dans une cavité du doigt fixe, 
et le bord antérieur de la paume est marqué d’un faible sillon trans- 
versal. Le bord inférieur de la pince est, comme de coutume, étroit et 
tranchant. La comparaison des figures 4 et 2 montre à quel degré de 
son développement normal s’est arrêté Vappendice en question. 


_ A. Edwardsi, d'après Dana, = A. Bouvieri A. M. Edwards n’est point 
l'espèce de Savigny et Audouin; par contre, la variété leviusculus 
Dana est bien un spécimen de cette dernière espèce dont la grande 
pince est anomale. Trois spécimens de cette forme sont actuellement 
connus : le type de Dana, un second recueilli par le « Challenger », 
décrit et figuré par Sp. Bate (p. 549, pl. 98, fig. 1), que Pai pu exami- 
ner au British Museum, et un troisieme individu que j’ai eu la bonne 
fortune de trouver à Djibouti. Les figures 3, 4 et 5 montrent combien 
la grande pince de ce spécimen est semblable à son opposée, et diffère 
par contre de son aspect habituel. Elle est légèrement plus évoluée 
dans les deux autres spécimens connus. 

Un troisième cas, tout aussi typique, m'a été fourni par A. rugima- 
nus A.M.-Edwards — A. Ridleyi Pocock. Un spécimen de cette espèce, 
recueilli par le « Talisman » aux îles du Cap-Vert, a les deux pinces 
de la première paire de forme absolument semblable et de taille peu 
différente. La comparaison avec des spécimens normaux montre qu'il 
s'agit de la grande pince anomale, dont la forme est restée beaucoup 
plus simple que de coutume (fig. 6, 7 et 8). 

Les faits de régénération hypotypique, sur lesquels M. le Prof. Giard 
a particulièrement attiré l'attention en ces dernières années, permettent 
d'expliquer les anomalies précédentes : les Alphées, en raison de leurs 
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habitudes belliqueuses et du volume excessif de leur grande pince, 
perdent facilement cet appendice; il est assez fréquent de rencontrer 


1. A. brevirostris Oliv. (type), grande pince. — 2. A. digitalis de Haan (type), 
grande pince normale. — 3. 4. Edwardsi var. leviusculus Dana, grande 
pince anormale. — 4 et 5. A. Edwardsi Audouin, pinces normales de la 
1"° paire. — 6. A. rugimanus A. M.-Edw., grande pince normale. — 7 et 8. 
A. rugimanus A. M.-Edw., pinces normales de la 1'° paire. 


des spécimens chez lesquels une ou même les deux pinces sont repré- hs 
sentées par de minuscules bourgeons à peine divisés. En se développant, 
Pappendice régénéré s’est arrêté à un stade moins profondément « évo- 
_lué » que sa forme habituelle. Il faut remarquer que la perte d’un 
moyen de défense aussi effectif que la grande pince met un Alphée 
ainsi mutilé dans un état d'infériorité manifeste, et ce lait explique 
vraisemblablement la rareté très grande des spécimens offrant une 
anomalie de ce genre. 
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